
gtcich im An4chtm
an dais Engategionemont
ich wilt e6 euch deuttichet 6agen:
IHR HART WEDER FRIEDEN NOCH FREIHEIT.
IhA habt keinen FAieden
nun Wa“enistittistand
eLnen teunen WaiOylisti.etztand
den jade Minute in Ge,6ahn
einen kortoiaigen WaA6enttistand
den ihr euch enkaut
mit dem Tod von Mittionen
meinen Mdden
die wegen cuter Abzchneckungsistnategien
nicht dais NOti,g4te
zum Leben haben.
Und Fneiheit habt ihn auch nicht
die Fneiheit
andeu zu denken
umzudenken
neue Gedanlaen zu
neue Ideen zu entwickan
and	 habt auch nicht
die Fneiheit
eunen potentiaten Gegnenn
wie an euch voimehm amdnackt
die Hand zu teichen

den euten Schnitt zun Ven6Ohnung
zu tun
ohne VoAteiistung.
Ich habe euch die Vottmacht gegeben
VenzUhnung zu cha60,n
ohne Vontei6tung
wie geschnieben teht
bei Johannes 2o,23
iht abet habt nicht die Fneiheit
von dieisen Vottmacht
GebAauch zu machen.

Jupp Wagner

Stecke dein Schwert weg: Es niitzt nichts. Wer das
Schwert zu Hilfe nimmt, kommt durch das Schwert
um. Oder meinst du, ich kOnnte nicht meinen Vater
bitten, mir mehr als hunderttausend Engel zu sen-
den? Wie soil aber (wenn wir uns wehren) geschehen
was Gott langst bestimmt and in den heiligen
Schriften angekundigt hat? (Mt. 26,52-54)

Von jetzt an wird gelten: Wen ihr von seiner
Schuld befreit, der ist frei. Wen ihr gefangen
lasst, der bleibt in seiner Schuld gefangen.
(Jh. 2o,23)

Chili : Bilar economique

Le 11 iseptembne it y a eu 7o anis que Leis Chaiem
doivent vivne sows La dictature. Le coup d'Etat
covot'ca Le gouvennement d' union poputaine 6ut un
dens pneminis "dve'nemente intennationaux a avoiA
ate inten6bient vdcu pan L'dquipe de Aldaction de
L'actua "6onum", Le "Buteetin d'in6oAmation de .Ca

7 Jugendpon" de t'Jpoque. Ce 6ut a cette occaLion
que, pout to piLemi -ene	 nom en appettionis a
marliAezten dans .Ca nue - ce but amzi La pnemaAe

que nom ddmez encai46en des coups be de La
pant du "Luxembungen Woke.

A t'occazion de ce ttiiste annivensaine nom avonis
demandJ a den Chitien6, nd6ugid6 potitiquez a
Luxembourg, de nom 6aine un bitan de ceps dix am.
ILn nom ont nemiis L'anticte ci-dezzouis,timiU, LL
east vnai, a La aLtuatLon dconomique. De La zitua-
tion humaine nom avom pantd ici-mJme a ptm
d'une nepniise et Leis photognaphim ctandeistinez
expmdeis du 5 au lo.9.1983 au Centre Convict a
Luxembourg ne use nacontent pas tout zimptement.
CdvoLution potitique actuate zembte d'autne pant
peAmettne den tueunz d'ezpoiA, qui pnt qu'un aAti-
etc_ dam ",,imum" ni6quenait d'dtne ddpais4d au mo-
ment de za paAution. Et pui6, La gnande pneisise a
A.etAouv6 en ce moment Le chemin du Chiti pour en
paAteA. Mai zi une cextaine ouventune potitique,

timite zoit-ate, se deimine a Santiago, &L on
peut en penen que Len 6oncez poputainu pounnont
en pnoWeA pour	 engouiinen de isonte qu'eLee
ne puiisse pEm e ne6eAmen, c' east du ezzentieLee-
cent au deaztne dconomique dont La junte
coupabte et qui 4ait que mJme Leis zecteuir boun-
geoZs 6avoxabtez au coup d'Etat en 1973 tui ne-
tinent aujound'hui teun outien. A tine L'anticte
on corn 	 pounquoi.

CHILI, lo annees de dictature: un bilan economique

"La reconstruction de l'economie chilienne
sera consideree comme _Pun des miracles
economiques du XXe siecle."

Milton Friedman

Depuis le coup d'Etat de septembre 1973 revolu-
tion economique peut etre decomposee en trois pe-

riodes: une phase de depression (1973-1975), une
phase de recuperation rapide (1976-198o) et le re-
tour a la recession (1981-1983).

Tout d'abord, la junte a entrepris une politique
de deflation severe: reduction des depenses publi-
ques qui passent a 19% du PIB en 1975, alors que
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le deficit budgetaire n'en represente plus que 2,9
%, contrOle de la progression de la masse monetai-
re, baisse des salaires reels et liberation des
prix: la deflation est aggravee par les chocs ex-
ternes: hausse du prix du petrole importé et chute
du cuivre ex rte. Le resultat a ete la plus grave
crise economique connue par le Chili depuis long-
temps: chute de la production (le PIB diminue de
14 % en 1975), hausse du chOmage (taux de chOmage
de 6,1% en 197o, 13,4% en 1975 et 16,3% en 1976),
tandis que l'inflation reste 	 un niveau tres
eleve (369,2 % en 1974 et 343,3 en 1975).

En 1975, le gouvernement decide d'appliquer un
"traitement de choc"	 l'economie chilienne, trai-
tement qui va Consister a approfondir la politique
engagee en 1973 dans le sens dune liberalisation
extreme. Des economistes de l'Ecole de Chicago
sont nommes aux postes-cle (finance, planificationl
banque centrale), c'est le debut de l'experience
dite monetariste.

Tout d'abord la politique de restriction de la
masse monetaire est poursuivie, ainsi que la reduc-
tion du deficit budgetaire. Ce dernier est passé
a o,8% du PIB en 1978 et il fait place a des
excedents les annees suivantes. Cette politique
a eu des effets assez lents sur l'inflation qui
n'a ete maitrisee avec succés qu'au debut des an-
flees 8o, tandis que son coOt a Ate eleve en termes
de perte de croissance economique et de hausse du
chOmage.

La liberation des operations bancaires a ete accom-
pagnee en 1975 d'une liberation des taux d'interet,
qui ont atteint dans les annees 75 a 77 des ni-
veaux fantastiques (4o % en termes reels), decou-
rageant ainsi l'investissement et favorisant les
operations financier-es speculatives, ce qui expli-
que la montee de grands groupes financiers contrO-
lant une grande partie de l'economie. Cos groupes
ont egalement profit -6 de l'acces au credit exte-
rieur, moins cher, et des ventes d'entreprises du
secteur public, bradees par l'Etat. En 1978, 5
conglomerats contrOlaient 53 % des actifs des 25o
firmes les plus importantes au Chili, tandis que 9
conglomerats (dont les 5 premiers) contrOlaient
6o % du systeme bancaire. La hausse des taux d'in-
teret est due aux restrictions monetaires d'une
part, et d'autre part a la necessite d'attirer
l'epargne dans un systeme hautement inflationniste
et o0 le public avait perdu l'habitude des place-
ments bancaires et financiers. La fin des annees
7o a vu une reduction des taux d'interets reels,
obtenue par un relachement de la politique mone-
taire, une baisse du coefficient des reserves obli-
gatoires et les afflux de capitaux exterieur.

Apres la politique monetaire, un deux-I -erne aspect
de la nouvelle orientation reside dans la politique
budgetaire et fiscale et l'evolution du secteur
public. Les mesures prises vont dans le sens dune
reduction importante de la place de l'Etat dans
l'economie.

La reduction des depenses publiques, qui represen-
tent 15 % du PIB a la fin des annees 7o, est obte-
nue par de severes coupures des depenses sociales
(education, sante, logement), des subventions aux
entreprises, de l'investissement (qui chute de 48%
en 1975), le renvoi de nombreux fonctionnaires et
la baisse des salaires des autres. Cette reduction
des depenses de l'Etat a eu naturellement un effet
deflationniste immediat et a entraine une hausse du
chOmage, mais elle a ete plus que compensee, par la
suite, par le developpement des activites du sec-
teur prive, comme le montrent les taux de croissan-
ce eleves apres 1976.

Le secteur public a ete dernantelé de 1975 a 198o par

les denationalisations operees par la CORFO. Celle-
ci ne contrOlait plus que 15 entreprises en 198o
(contre 5o7 en 1973). Les ventes d'entreprises ont
ete logiquement accompagnees d'une reduction des
effectifs de cette administration, de 6 000 a 800
personnes. Les privatisations d'entreprises se font
dans tous les domaines: depuis le monopole d'Etat
du petrole jusqu'au cimetiere general de Santiago,
contrOle par l'Etat depuis un siecle. L'Etat a
egalement privatise les activites financieres et
bancaires: le secteur prive, qui ne rassemblait
plus que 7,5% de l'epargne en 1974, en represente
65% en 1979. Le secteur public est aujourd'hui

a des activites strategiques comme }'extrac-
tion du cuivre, les transports, la siderurgie. Au
total, la part de l'Etat dans l'economie est pas-
see de 43 % en 1973 a 3o % en 1980.

Du cOte de la fiscalite, les taux d'imposition
ont ete reduits en ce qui concerne les impOts di-
rects, ainsi que leur progressivite, tandis que
les impOts indirects accroissaient leur part. Les
recettes fiscales ont augmente considerablement
passant de 15 % du PIB en 1973 a 28% en 1978.

Le troisieme volet de la nouvelle politique eco-
nomique concerne le secteur exterieur; le passage
d'une economie protegee a une economie ouverte,
libre-echangiste. Les droits de douane qui allaient

de l00% a 1 000% en 1973 passent a lo% en 1979
pour l'ensemble des importations. Les autres
restrictions aux importations sont supprimees, les
mouvements de capitaux sont liberes, notamment les
investissements etrangers (aucune restriction
aux repatriements des profits), les exportations
sont encouragees par des exemptions fiscales, un
taux de change favorable et la faiblesse des sa-
laires. Ainsi, l'economie chilienne protegee, pra-
tiquant une strategie de developpement autocentree,
avec des tentatives d'integration régionale dans
le cadre du Pacte andin, passe brusquement a une
strategie de developpement d'ouverture, un deve-
loppement extraverti, mais de fagon beaucoup plus
radicale qu'au Bresil apres 1964.

Les resultats de cette politique d'ouverture
ont ete les suivants. Tout d'abord les exportations
ont connu une expansion rapide (de 15% du PIB en
197o a 18% en 1977 et 2o% en 198o), ensuite les
exportations se sont considerablement diversifiees:
les exportations de cuivre representaient 7o% du
total en 1965, 75% en 197o, 5o% en 1978 et 48%
en 1980. Les exportations de produits primaires
nouveaux (fruits, bois, molybdene) se sont deve-
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loppees, ainsi que les exportations industrielles
(59% des exportations totales 	 l'exception du
cuivre en 1974, 65% en 1978).

Au contraire, les activites concurrencees par
l'exterieur: textiles, vetements, chaussures, equi-
pements electroniques, materiel de transport ont
souffert de chutes de production agravees par la
baisse de la demande interieure. Au total, l'emploi
industriel a baisse alors que la production stag-
nait. Par contre les activites primaires et terti-
aires ont vu leur part de l'emploi et de la pro-
duction augmenter (entre 1974 et 1978, l'industrie
baissait de 26% a 23% de la production, et de
18,5% a 16% de l'emploi).

A la fin de la periode 1975-198o, quelle est la
situation economique du Chili?
Les reussites obtenues sont les suivantes: reduc-
tion de l'inflation, croissance economique supe-
rieure a 7% l'an; pendant 5 ans, reduction du de-
ficit budgetaire, croissance et diversification
des exportations, accumulation des reserves inter-
.nationales du fait de l'afflux des capitaux etran-
gers.

Les echecs sont aussi bien economiques que sociaux:
maintien dun sous-emploi eleve: le taux de chOma-
ge, bien qu'en baisse, etait encore de 13,8% en
1979, contre 6,1% de 197o, faiblesse des salaires,
inferieurs de 18% en termes reels a leur niveau
de 197o, et qui ne representent plus, dans le PIB,
que 45% en 1979 contre 52% en 197o.

Le Chili a aussi souffert de l'emigration massive
de ses cadres. Tout ceci implique une aggravation
de l'inegalite des revenus: la consommation alimen-
taire diminue de 2o% pour les families les plus
pauvres, tandis que la consommation de luxe (de
biens importes) augmentent considerablement pour
les familles les plus riches. Les divers indicateurs
sociaux indiquent egalement une degradation de la
situation,a l'exception de la mortalite infantile
du fait d'un programme special.

Dans le domaine agricole, la redistribution s'est
operee dans un sens regressif: la re-forme agraire
a ete stoppee et 3o% des terres appropriees ont ete
rendues a leurs anciens proprietaires, tandis que
2o% ont et -6 redistrq buees a de petits proprietaires,
le reste etant progressivement vendu par l'Etat.

De plus, l'investissement a stagne pendant cette
periode. Il ne represente qu'une part faible du
PIB, quoiqu'en augmentation: lo,7% en 1975, lo,6%
en 1977, 12,9% en 1979, compares a 15% en 197o.
La faiblesse de l'investissement risque d'empecher
la poursuite future de la croissance economique,
par l'insuffisance des moyens de production. Elle
est due, dans cette periode, aux taux d'interets
tres eleves et au fait que les investissements
etrangers attendus n'ont commence a prendre de
l'ampleur qua la fin des annees 7o.

Enfin, les comptes exterieurs ont ete deficitaires
dans la periode: la balance des paiements courants
est desequilibree, ce qui implique une augmentation
de l'endettement exterieur. Les credits ont afflue
au Chili, puisque nous avons vu que la balance
globale etait en excedent (hausse des reserves).
Cet endettement atteint des niveaux tres eleves
(18 milliards de dollars fin 1982) presque la
moitie du PIB, alors que le service de la dette
represente 4o % des exportations.

Au cours de la derniere periode 1981-1983, la si-
tuation economique s'est aggravee. Le PNB a vu sa
progression se ralentir en 1981 et a baisse en 1982
de 15%, tandis que le taux de chOmage progresse
a nouveau (16% en 1981, 32% en juin 1983), les
prix des biens primaires exportes par le Chili

ont baisse sur les marches internationaux et les
faillites d'entreprises se sont multipliees (plus
de 800 en 1982). Les exportations industrielles
ont souffert d'une surelevation du peso, maintenu
au taux fixe de 39 pour un dollar entre juin 1979
et juin 1982, alors que le dollar montait par rap-
port a toutes les monnaies. Les exportations ont
baisse de 18% en 1981 et de plus de 25% en 1982.
La masse monetaire s'est contractee, les taux
d'interet sont passes de 11% en 198o a 4o% en 1981
et a 65% en 1982, l'activite economique a ete re-
duite, et les importations ont chute. Cependant,
ce processus d'ajustement implique un tel coat
en terme de croissance et d'emploi qu'aucun pays
ne se laisse jour et que meme le Chili a da l'aban-
donner en 1982 avec la mise en flottement du peso.

En definitive, la politique monetariste appliquee
au Chili a entraine un transfert de ressources du
travail vers le capital, le secteur prive, qui a
beneficie surtout aux conglomerats financiers,
aux grandes entreprises et aux revenus Cleves.
L'ouverture exterieure a entraine une vaste re-
structuration des activites economiques, aux de'
pens des industries traditionnelles. Cette politi-
que, malgre une croissance economique rapide a eu
un coat social extremement	 Cependant on
peut s'attendre a sa poursuite, la junte militaire
au pouvoir ayant habitué le monde a accorder peu
d'attention aux revendications de son peuple. Ain-
si, pour le president de la Banque Centrale:"le
fait que plus de 9o% des gens sont contre notre
politique est la preuve que le modele fonctionne,
qu 'il a affecte tout le monde, sans privilegier
personne."	 Jose BALAGUER

PIB	 Produit interieur brut
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